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Une deuxième fois, la voix de Dieu retentit aux oreilles du pro-
phète: " Voici que je t'établis comme une ville forte, une colonne de
fer et une muraille d'airain à l'égard de, rois de Juda, de ses pin-
ces, dle ses prêtres et de son peuple. Il te feront la guerre, mais ils ne
prévaudront point, parce quej, suis avec toi. dit lo Seîgntur." (.Jer.
L., 18, 19 ).

La lutte, la passionnante lutte pour les écoles, pour l'âme des en-
fants ! Question nullement morte et enterrée, pas plus que la question
Romaine, parce que comme elle, la justice seule peut lui servir de
tombeau. Et de même que la grande voix du Pontife de Rome fait
entendre chaque année les nécessaires revendications, ainsi la vôtre,
Monseigneur. s'élève souvent et tient en éveil des échos qui vou-
draient s'endormir.

Le diocèse de Saint-Boniface, navire rapide et puissant sur les
flots toujours agités de la vie Manitobaine, a besoin d'un œil exercé
qui discerne la voie à suivre et une parole de commandement qui mè-
ne l'équipage. On raconte que lors de la fameuse expédition du Nil
pour la délivrance de Khartoum, le capitaine du prtmier bateau, avi-
sant le pilote qui s'offrait il cette difficile besogne lui dit: - " Vous
savez donc oiù sont les ré¢s ?"' -? Non, capitaine." -" lais alors
que ven-z-vous faire ici ?" -" Je ne sais pas où ils sont, mais je
sais où ils ne sont pas."

Qui dira tous les écueils que la politique peut semer sur un par-
cours ? Il suffit de savoir où ils ne sont pas. Or la voie précise où ils
ne sont pas est la voie droite. " ustitiam deduzit L'ominus per iie

rectas." (Sap. X. 10 ). Ne prenant parti ni il droite ni à ganche, l'œil
sur Rome, on va droit son chemin. Ce ferme regard et cette indépen-
dance donnent le droit de dire la vérité à tous les coupables, fussent-
ils Achab, Hérode ou Thiodose.

On a justement remarqué que le prestige étonnant de l'attitude
du Vatican en face du Quirinal tient à son désintéressement absolu et
à1 son inlassable persévérance.

Ce sera aussi, Monseigrneur, votre éternel honneur d'avoir gardé
sur la question scolaire, à Ottawa comme à Winnipeg. et quel que fût
le parti au pouvoir, une parfaite unité de vues, unité de paroles, unité
d'action.

Et nous vos prêtres, unis à Votre Grandeur, soucieux de ne rece-
voir de personne autre une direction quelconque, nous voulons avoir
sur cette question. comme sur toute question religieuse, les mntmes
vues et les mêmes sentiments, selon l'avis de Saint Paul: ' Pefecti in
eodei sensu et in cadem sententia" (1. Cor. 1., 10 ), sachant bien que
l'union des prêtres avec les évêques et des évêques avec le Pape est
une puissance que rien au monde ne peut briser parce qu'elle est di-
vine.

Après la guerre de 1870, un maréchal de France essayait, devant


